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Summary 

For John Dewey, philosophy is "the theory of education in its most 
general aspects." Throughout history we see a close tie between an author's 
philosophical thought and his educational principles. Jacques Maritain is 
quite aware of this, and manifests it in his own writing. In Maritain the 
educational theorist is Maritain the metaphysician. 

His metaphysics of the human person and of human action, of 
knowledge and free will, treated in Existence and the Existent, are at the 
heart of Towards a Philosophy of Education, not only in a general way but 
even in its practical application, such as the choice of a curriculum and the 
pedagogical methods used. 

*** 
John Dewey, dans Dbnocratie et education ne craint pas d'affirmer que 

la philosoP.hie est <la theorie de !'education dans ses aspects les plus 
generaux>, 1 dans ce sens il ecrit: 

Si nous sommes disposes a concevoir !'education comme 
le processus de formation des dispositions fondamentales, 
intellectuelles et affectives, a l'egard de Ia nature et des 
hommes, nous pouvons meme definir Ia philosophie 
comme 1a theorie generate de l'ooucation.2 

11 suffit de parcourir l'histoire de !'education pour noter le lien intime 
qui existe entre 1a conception philosophique d'un auteur et ses positions en 
matiere d'education; qu'il s'agisse de Kant, de Locke, de Jean-Jacques 
Rousseau, nous devons reconnaitre ce lien organique entre la pensee 
philosophique et Ia pensee educative des grands auteurs pedagogues. 
Maritain n'echappe pas a ce fait qui, d'ailleurs, ne fait qu'illustrer l'adage 
ancien seton lequel on agit comme on pense. Jacques Maritain est 
pleinement conscient de ce lien entre sa pensee philosophique et sa 
conception de !'education; c'est dans ce sens qu'il ecrit: <11 n'y a pas de 
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philosophie de l'education sans une certaine metaphysique et une certaine 
anthropologie ou philosophie de l'homme> (PE, 19-20)? 

Ces simples remarques pennettent deja de bien situer Ia relation qui 
peut exister entre ces deux ouvrages de Maritain: d'une part, en 
metaphysique, le Court traite de l' existence et de I' existant et, d'autre part, 
Pour une philosophie de l' education. C'est le meme homme qui est a Ia 
fois metaphysicien et educateur. Aussi n'est-il pas naturel de trouver dans 
l'oeuvre de l'educateur les convictions du metaphysicien. C'est ce que nous 
allons tenter de faire dans les lignes qui suivent. 

Le metaphysicien est un philosophe <enivre de l'etre> (CT,42)4 

Maritain recourt a 

cette sorte superieure de sa voir qu' est Ia sagesse 
metaphysique parce qu'elle s'applique a penetrer les 
premieres et les plus universelles raisons d'etre, eta jouir, 
comme fruition, de Ia delectation spirituelle de Ia verite et 
de Ia saveur de l'etre (PE,l28). 

ainsi qu'il l'ecrit dans son ouvrage sur Ia philosophie de !'education. 
L'intuition de l'etre et Ia recherche de Ia verite soot deux voies 
fondamentales pour Ia conception de Ia nature de Ia personne humaine qu'il 
faut eduquer. Maritain fait remarquer que deja Ia metaphysique, qui est 
sagesse, repond <sur le plan purement humain, - a Ia supreme aspiration de 
Ia nature intellectuelle eta sa soif de liberation> (PE,l28). 11 emit done a Ia 
capacite de Ia metaphysique d'eclairer notre connaissance de l'homme; Ia 
connaissance de ce qui est <au- dessus du temps> eclaire celle des choses 
temporelles. 

Dans son ouvrage sur l'education, Maritain affrrme hautement, comme 
base de toute recherche educative, Ia saisie, par Ia metaphysique, de l'etre et 
de Ia verite. Dans son traire sur l'existence, il affinne qu'un authentique 
existentialisme professe <Ia primaure de !'existence, mais comme impliquant 
et sauvant les essences ou natures, et comme manifestant une supreme 
victoire de I' intelligence et de l'intelligibilite> (CT,l3). 

Maritain enseigne que le thomisme, qui sous-tend toute sa pensee tant 
metaphysique qu'educative, est <un intellectualisme existentialiste> (CT,78); 
en effet, dit- il, les <grandes theses specifiquement thomistes n'ont de sens 
[ ... ]que pour une pensee toumee avant tout vers I' existence> (CT,65). Mais 
il affmne, en outre, que le thomisme est un existentialisme qui <devient 
volontariste, si l'on considere le role essentiel qu'il reconnait alors a Ia 
volonte, par laquelle seule un homme est constitue purement et simplement 
bon ou mauvais ... > (CT,80). <L'existentialisme thomiste, ajoute-t-il, 
s'ordonne a l'acte que Ia liberte du sujet fera surgir dans !'existence> 
(CT,80). 
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Nous sommes ainsi amenes a considerer les deux points majeurs que 
1 'on retrouve dans 1es deux ouvrages de Maritain: 1 'etude de Ia connaissance 
et celle de l'agir. Le role de !'intelligence et celui de Ia volonte libre 
constituent les deux p()les de l'ouvrage educatif de Maritain et nous les 
retrouvons au coeur de son traite de metaphysique sur 1' existence. 

1. LA CONNAISSANCE 

1.1 La verite et l'etre 
Avant d'entreprendre !'explication metaphysique de Ia connaissance, 

Maritain pose le probleme fondamental de Ia verite et de sa relation avec 
1 'etre. Cela est clairement etabli dans Pour une philo sophie de I' education 
ainsi que nous l'avons souligne precedemment: il etablit clairement que Ia 
metaphysique permet de saisir l'etre et Ia verite de l'homme parce qu'elle 
reconnait et garantit Ia valeur meme de l'etre et de Ia verite. Maritain reagit 
contre le subjectivisme idealiste: <Ia verite ne depend pas de nous, mais de 
ce qui est> (PE,27), ecrit-il. La verite est quelque chose d'objectif que Ia 
raison humaine est capable d'atteindre. Maritain professe sa foi en la valeur 
de Ia raison humaine comme capacite d'atteindre 

1 'univers de l'etre intelligible et de Ia valeur sacree de Ia 
verite comme telle, [ ... ] un univers de realites qui rendent 
votre pensee vraie en vertu de cela meme qu'elles sont, et 
non pas simplement par l'effet d'une action qui reussit. 
C'est l'univers de l'etre intelligible et de Ia valeur sacree 
de Ia verite comme telle (PE,117). 

On retrouve Ia meme position philosophique dans le traite sur 
I' existence oil il affirme que Ia <verite suit I' existence des choses, ou des 
sujets transobjectifs auxquels s'affronte la pensee> (Cf,24). La verite est 
presentee comme <!'adequation de !'immanence en acte de notre pensee a 
ce qui existe hors de notre pensee> (CT,24). 

En education, la saisie de la verite est le but premier de tout travail 
educatif (PE,76 et 128). La verite sera le premier critere pour 
l'etablissement d'un programme d'etude (PE,182). Quant au professeur, il 
doit etre passionne par Ia verite et etre capable de Ia manifester avec 
franchise (PE,125 et 142). Maritain ecrit encore que c'est <une obligation 
sacree pour une ecole ou une universite chretiennes de conserver vivant le 
sens de Ia verite dans l'etudiant> (PE,164). 

2.1 La theorie de Ia connaissance 
En education, il est indispensable d'etudier Ia theorie de Ia connaissance 

car, <sous-jacente a toutes les questions concernant !'orientation 
fondamentale de !'education, se trouve la philosophie du connattre a 
laquelle l'educateur adhere consciemment ou inconsciemment> (PE,126). 

La connaissance est consideree par Maritain comme <une existence 
spirituelle> (PE,23). Nous retrouvons Ia meme expression dans les deux 
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ouvrages compares (Cf,24 et 69). L'homme est un <microcosme dans 
lequel le grand univers peut etre embrasse par Ia connaissance> (PE,130). 
Par l'acte de connaissance, l'homme s'unit le monde, il doit <l'embrasser> 
en lui-meme (PE,130). L'acte de connaitre comme <l'action Ia plus vitale 
par le moyen de laquelle les choses sont spiritualisees afin de ne plus faire 
qu'un avec l'esprit> (PE,65). Connaitre c'est devenir l'autre en tant 
qu'autre (CT,24); Ia connaissance apparait <comme Ia surexistence 
immaterielle dans laquelle le connaissant est ou devient intentionnellement 
le connu> (CT,69). 

Pour analyser Ia connaissance, Maritain s'interesse aux operations de 
!'esprit. Dans le traite sur !'existence, il etudie systematiquement les deux 
premieres operations de l'esprit: Ia simple apprehension (CT,27 et 31) et le 
jugement (CT,32-37). 

2.1.1 La simple apprehension 
En faisant I' etude de Ia simple apprehension, Maritain se penche sur les 

deux facteurs essentiels a Ia formation d'un concept; il aborde 
successivement le role des sens et celui de I' intelligence. 

2.1.1.1 Le role des sens 
Les sens jouent un role primordial dans Ia connaissance (CT,39-40). 

Maritain affmne que <}'existence, - }'existence des realites materielles, -
nous est donnee d'abord par les sens> (CT,25). Le sens, qui <atteint 
l'existence en acte [ ... ] Ia donne a l'intelligence, il donne a l'intelligence un 
tresor intelligible que lui-meme ne connait pas comme intelligible et que 
I'intelligence, elle, connait et nomme par son nom, qui est: l'etre> (CT,25). 
La connaissance sensible est d'une extreme importance pour Ia saisie de 
I'etre; ainsi Maritain peut affirmer: 

Et son objet lui-meme Ia metaphysique le saisit dans les 
choses: c'est l'etre des choses sensibles et materielles, 
l'etre du monde de l'experience qui est son champ 
d'investigation immooiatement accessible [ ... ]; avant de 
s 'elever aux existants spirituels, c 'est 1' existence 
empirique, l'existence des choses materielles qu'elle tient 
sous ses prises, - non comme empirique et materielle, mais 
comme existence (CT,56). 

Dans son ouvrage sur Ia philosophie de I' education, Maritain insiste sur 
le role des sens qui sont les <fenetreS> par lesquelles l'homme est mis en 
contact avec le monde car <rien n'entre dans l'intellect sinon par les sens> 
(PE,128). <Assurement, soutient-il encore, I' experience des sens est I'origine 
meme de toute notre connaissance> (PE,60). Mais a eux seuls, les sens ne 
peuvent pas produire Ia pensee abstraite et universelle. 
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2.1.1.2 Le role de !'intelligence 
Dans ses deux ouvrages, Maritain etudie }'intelligence dans sa fonction 

d'abstraction: 

Et l'intelligence, se satstssant des intelligibles, qu'elle 
degage par sa propre force de !'experience des sens, atteint 
au sein de sa propre vitalite interne ces natures ou essences 
qu 'elle a detachees par I' abstraction de leur existence 
materielle en tel point donne de l'espace et du temps 
(CT,25). 

Dans son ouvrage relatif a l'education, Maritain decrit l'intelligence 
com me <le principe vital et actif de Ia connaissance> a 1' interieur de 
l'homme; elle a un pouvoir <interieur de vision>, celui 

de degager de !'experience les connexions rationnelles et 
necessaires dont celle-ci est pregnante, et qui ne 
deviennent visibles qu'au moyen de !'abstraction et des 
concepts universels, et dans Ia lumiere des premiers 
principes intuitifs de Ia raison (PE,60). 

Maritain etudie Ia formation de l'idee d'etre (CT,49-50) ainsi que 
l'abstraction et ses degres (CT,49-54). C'est vraiment par !'intelligence que 
l'homme pent embrasser l'etre, l'intelligible, le monde reel et possible. 
<L'intelligence tend a saisir eta conquerir l'etre> (PE,l27), ecrit-il.. C'est 
pourquoi on pent Ia considerer comme <Ia faculte premiere de l'etre 
humain> (PE,42). Maritain consacre plusieurs pages de son traite sur 
!'existence a etudier <l'intuition de l'etre> (CT,37-42). TI reconnait que 
<I' existence est Ia source premiere de l'intelligibilite> (CT,41 et 60). 

2.1.2 Le jugement 
Dans son traite sur 1' existence, Maritain reconna1t que <Ia fonction du 

jugement est une fonction existentielle> (Cf,26). C'est <l'acte en lequel 
s'acheve et se consomme l'intellection> (CT,26 et 33). Maritain consacre 
plusieurs pages de son traite a etudier le jugement dans <sa fonction 
existentielle> (CT,32- 37): 

La fonction propre du jugement consiste [ ... ] a faire passer 
l'esprit du plan de Ia simple essence, ou du simple objet 
presente a Ia pensee, au plan de Ia chose ou du sujet 
detenant l'existence (actuellement ou possiblement), et 
dont l'objet de pensee predicat et l'objet de pensee sujet 
sont des aspects intelligibles [ ... ] (CT.33-34). 
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Le jugement affirme !'existence (CT,35-36); en effet, l'existence est 
l'objet du jugement (CT,43-44). <Pour avoir l'idee de l'etre, dit Maritain, il 
faut avoir affirme et saisi l'acte d'exister dans un jugement> (CT,47-48). 

Appliquant sa reflexion au domaine de l'Cducation, Maritain insiste sur 
Ia formation de l'intelligence: loin de proner !'erudition ou <une inculcation 
encyclopedique> (PE,l30), il favorise !'education du jugement et du 
raisonnement C'est ainsi que, lorsqu'il s'agit du choix du contenu des 
programmes, il soutient que le principe directeur qui doit l'eclairer est celui­
ci: <moins de faits a enregistrer et plus de joie intellectuelle a eprouver> 
(PE,l47). II faut, dit-il encore, donner a !'adolescent l'occasion d'exercer 
son jugement et le former <peu a peu a Ia reflexion critique> et <favoriser 
l'exercice de son raisonnement> (PE,75). Tout cet effort d'education de 
!'intelligence doit amener l'adolescent a Ia sagesse qui <est de soi Ia valeur 
Ia plus elevee pour l'esprit humain> (PE,61). Cette sagesse deborde Ia 
science; elle est aussi une maniere d'etre et d'agir. 

2. L'agir: volonte et liberte 
Dans son traite sur !'existence, Maritain etudie les implications de 

!'intuition de l'etre, dont l'amour qui est 

com me Ia surexistence immaterielle dans laquelle 1' aime 
est ou devient dans l'aimant le principe d'une pesanteur ou 
d'une connaturalite intentionnelle par ou l'aimant tend 
interieurement, comme a son propre etre dont il serait 
separe, a l'union existentielle avec l'aime, et s'aliene dans 
Ia realite de l'aime (CT,69)5. 

Dans son livre sur Ia philosophie de !'education, Maritain affmne que, 
contrairement aux instincts et aux tendances qui ferment 1 'hom me sur 
lui-meme, Ia volonte le conduit <3 se donner librement a des etres qui soot 
pour lui comme d'autres lui- memes> (PE,132). La volonte apparait comme 
Ia faculte de l' amour; c 'est Ia puissance de I' amour qui <surabonde en 
action> (PE,132). L'idee d'amour implique celle de liberte. Parce qu'il est 
intelligent et doue de volonte, l'homme peut poser des actes libres qui ne lui 
sont dictes ni par l'instinct, ni par Ia societe. La liberte personnelle <dans 
laquelle il se determine lui-meme et pour laquelle il est fait> (PE,18) 
decoule du fait que I 'hom me est capable de connaissance et de reflexion 
(PE,190). 

L'acte de liberte (CT,80) est l'acte de choix moral (CT,84- 85). La 
liberte, seton Maritain, est une <liberte d'autonomie> (CT.llO et PE,26), 
une <liberte de choix [qui] consiste dans l'indetermination active et 
dominatrice de Ia volonte qui rend elle-meme efficace le motif de Ia 
determination> (CT.143). Cette liberte est <interieure et spirituelle>; en 
consequence, <le premier but de l'Cducation est Ia conquete de Ia liberte 
interieure et spirituelle a atteindre par Ia personne individuelle, OU, en 
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d'autres tennes, Ia liberation de celle-ci par Ia connaissance et Ia sagesse, Ia 
bonne volonte et l'amour> (PE,26). 

Reprenant dans le Court traite de I' existence l'enseignement de saint 
Thomas qui affrrme que <chacun est tenu de tendre vers Ia perfection de 
l'amour> (CT.82), Maritain affrrme que Ia perfection de l'etre, pour 
l'homme, <consiste a aimer, en passant par tout ce qu'il y a d'imprevu et de 
dangereux, d'obscur, d'exigeant, d'insense dans l'amour> (CT,83). Cette 
perfection de 1 'amour humain 

consiste dans Ia plenitude et Ia delicatesse du dialogue et 
de 1' union de personne a personne, jusqu 'a Ia 
transfiguration qui, comme dira saint Jean de Ia Croix, fait 
de l'homme un dieu par participation: <deux natures en un 
seul esprit et amour>, en une seule surexistence spirituelle 
d'amour (CT.83). 

Maritain consacre dix-sept pages de son Court traite de l' existence au 
<jugement moral> (CT.84-100), rappelant que l'acte moral doit etre regie 
par Ia raison (CT,84) et que Ia liberte s'enracine dans Ia raison (CT,IOO). ll 
etudie le <jugement de conscience> (CT,86) et affrrme qu'il n'y a pas de vie 
morale sans le jugement personnel de Ia conscience (CT,98). <II y a des 
nonnes objectives de Ia moralite, ecrit-il, il y a des devoirs et des regles, 
parce que le constitutif fonnel de Ia moralite humaine c 'est Ia mesure de Ia 
raison> (CT,87). De plus, Maritain fait remarquer que <notre choix n'a pas 
a s'exercer seulement entre le bien et le mal, mais aussi et le plus souvent 
entre le bon et le meilleur> (CT,91). C'est ainsi que l'homme tend a Ia 
perfection de l'amour aide par les dons de !'Esprit Saint (CT,91). 

Dans Pour une philosophie de I' education, on retrouve aussi le meme 
point de vue sur l'agir moral. L'obstacle fondamental a Ia vie morale, c'est 
l'egorsme: <I'amour est lui- meme assiege par notre central egorsme et 
perpetuellement en danger de s'enchevetrer avec lui ou d'etre recapture par 
lui> (PE,l07). Le grand probleme que souligne Maritain est celui de 
concilier Ia liberte et !'observance de Ia loi (CT,96). Comment concilier 
liberte et bien commun? Pour Maritain, Ia liberte <est au coeur de Ia vie 
sociale> et <une societe humaine est en verite un ensemble de libertes 
humaines qui acceptent l'obeissance et le sacrifice et une loi commune pour 
le bien common> (PE,30). 

Enfin, Maritain se preoccupe de former a Ia liberte, car, pour lui, 
eduquer, c'est former a Ia liberte et l'education lui apparait comme un 
travail de <liberation> (PE,22). Pour cela, il faut faire appel,a l'intelligence 
de l'enfant, en l'eclairant; il faut favoriser l'exercice de sa liberte et son sens 
des responsabilites (PE,lOI). Eduquer a Ia liberte, ce n'est pas laisser 
!'enfant faire tout ce qu'il desire. En effet, continue Maritain, <Ia 
personnalite signifie interiorite a soi-meme; ce royaume de l'autonomie 
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intemelle [sic] grandit dans Ia mesure oil Ia vie de Ia raison et de Ia liberte 
domine sur celle de !'instinct et des desirs des sens> (PE,48). L'educateur 
qui veut former Ia liberte ne doit done pas nier <Ia valeur de toute discipline 
et de toute ascese> (PE,48 et 18). Maritain propose comme methode de 
formation aux responsabilites l'auto- organisation, le systeme des equipes 
(PE,l44). L'education, selon lui, n'est ni <dressage animal>, ni <elevage 
animal> (PE,24-25), mais appel a Ia volonte libre: <les maitres doivent se 
soucier avant tout d' aider les esprits a devenir articules, libres et 
autonomes> (PE,l37). 

Conclusion 

La lecture comparative du Court traite de l' existence et de l' existant et 
de Pour une philosophie de l' education permet de verifier l'unite de pensee 
que 1' on retrouve chez Maritain a travers ses oeuvres. Sa pensee 
metaphysique eclaire sa pensee educative. L'homme que l'on doit eduquer, 
c 'est le meme homme qu 'etudie le philosophe. Sa conception philosophique 
de Ia connaissance et de 1 'agir moral se retrouve dans sa conception de 
!'education jusqu'en ses applications pratiques, comme celles de choisir le 
contenu d'un programme ou d'utiliser telle ou telle methode pedagogique. 

Une etude beaucoup plus poussee aurait pu etre faite entre ces deux 
ouvrages pour verifier l'hypothese de depart que resumait Dewey lorsqu'il 
affrrmait que Ia philosophie est <Ia theorie generale de 1' education>. 
Quiconque lit attentivement Pour une philosophie de l' education a deja 
decouvert les lignes fondamentales de Ia pensee philosophique de Jacques 
Maritain, pensee qui se trouve explicitement exprimee dans le Court traite 
de l' existence et de l' existant. 

College St. Jean-Marie Vianney, Montreal 
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